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			Henrik Ibsen

			Le père du théâtre moderne

			
					Né en 1828 à Skien (Norvège)

					Décédé en 1955 à Christiana, aujourd’hui Oslo (Norvège)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Brand (1865), pièce de théâtre

	Un ennemi du peuple (1883), pièce de théâtre

	La Canard sauvage (1884), pièce de théâtre

	Solness le constructeur (1892), pièce de théâtre




					Distinction :	Chevalier de l’Ordre de Vasa (1873)




			

			Henrik Ibsen nait dans un petit village sur le littoral norvégien au sein d’une famille prospère de commerçants. Bien que sa famille soit l’une des plus riches et connues de Skien, elle est obligée de quitter sa maison et déménager vers un lieu plus modeste lorsque le père d’Ibsen, qui est alors âgé de sept ans, perd sa fortune. Ce bouleversement marque profondément Ibsen qui créera dans ses œuvres plusieurs personnages souffrant de la pauvreté. 

			Ibsen échoue à ses examens et ne peut donc pas entrer à l’université. Il décide alors de se consacrer à l’écriture dès l’âge de 18 ans. Ses premières œuvres cependant, publiées en 1850 sous un pseudonyme, ne rencontrent que peu de succès et il faut attendre quelques années avant qu’il acquière une certaine renommée. Il fait donc face, dans sa jeunesse, à de nombreuses difficultés économiques. Déçu par son pays natal, il décide de partir pour l’Italie, puis l’Allemagne où il écrit la majeure partie de son œuvre et connait une notoriété internationale. 

			27 ans après son exil, Ibsen revient dans son pays natal où il est vu comme un dramaturge reconnu mais controversé. Il réécrit les règles du théâtre par le biais du réalisme qu’il est encore possible de voir dans les œuvres proposées de nos jours. Ce mouvement vise à remettre en question ce que le spectateur tient pour acquis et parler de façon indirecte de thèmes moralement complexes faisant du théâtre plus qu’un simple divertissement. 

			Ibsen est aujourd’hui considéré comme le dramaturge le plus important depuis Shakespeare, et ses œuvres, en particulier Une maison de poupée, sont les plus représentées au monde après celle du dramaturge britannique. 

		


		
			Une maison de poupée

			Une vie sur la route de la destruction 

			
					Genre : théâtre réaliste

					Édition de référence : Une Maison de Poupée, Paris, Le Livre de Poche, 2002, 156 p.

					Première édition : 1879

					Thématiques : condition de la femme, poids du passé, morale et justice 

			

			Pour beaucoup, Une maison de poupée est considérée comme une pièce de théâtre pionnière du féminisme. Elle raconte l’histoire d’une femme, Nora, qui rompt avec les traditions de son temps pour sauver la vie de son mari, Torvald. Désespérée par leur pauvreté et la maladie de son époux, elle s’élève contre les lois économiques selon lesquelles une femme mariée ne peut pas demander un prêt sans l’autorisation de son mari et parvient à ses fins. Ayant réuni suffisamment d’argent qu’elle prétend avoir obtenu de son père, Nora emmène son mari en Italie. Plusieurs années plus tard, lorsque Torvald apprend comment son épouse a obtenu l’argent, il laisse éclater sa rage et son dégout et même s’il lui pardonne après coup, le mal est fait. Nora décide de quitter son mari, abandonnant ses enfants, pour trouver les réponses aux grandes questions de la vie.

			Même si le caractère féministe de la pièce est valide, Une maison de poupée est une pièce qui va au-delà de cette simple lecture et qui propose de nombreuses interprétations. S’il est possible, au début de la pièce, de la voir comme une histoire simple et linéaire qui traite d’un mariage traditionnel, nous découvrons au fil de l’histoire, que cette simplicité et ce bonheur sont construits sur de petits secrets, des omissions et des non-dits. Nous prenons alors conscience qu’il s’agit d’une œuvre monumentale qui traite du poids du passé, de la morale, de la justice et des apparences trompeuses.

			
				
					Inspiré d’une histoire vraie

					Une maison de poupée est tirée d’une histoire vraie, celle de Laura Petersen Kieler, une amie d’Ibsen qui falsifia un chèque pour sortir de la dette qu’elle avait contractée pour payer le traitement de son mari. Quand celui-ci s’en rendit compte, il laissa éclater sa rage et fit publiquement part de son mépris pour son épouse, la traitant de criminelle avant de la faire interner dans un hôpital psychiatrique. 

				

			

		


		
			Résumé

			Les premières années du mariage Helmer

			Nora, une femme frivole et superficielle qui a toujours été traitée comme une petite fille sans défense, épouse Torvald, un homme protecteur et aimant. Peu après le mariage, alors qu’elle attend son premier enfant, elle apprend d’un ami et docteur de la famille, le Dr. Rank, que son mari est gravement malade et que le seul moyen de le sauver est de partir s’installer dans le sud. Angoissée, Nora ne sait que faire car elle ne veut pas inquiéter son mari mais sait que quitter le pays implique une immense somme d’argent que le couple ne possède pas. 

			Elle décide donc de se rendre chez un avocat douteux, Krogstad, pour lui demander un prêt. Même si la loi veut qu’une femme mariée ne puisse pas réclamer ce genre de prêt sans l’autorisation de son époux, l’avocat accepte d’accéder à sa requête à la condition que son père signe un billet à ordre, synonyme de promesse de remboursement. Le père de Nora étant sur le point de mourir, elle décide de ne pas le déranger avec des questions d’argent et falsifie sa signature. 

			Nora obtient donc le prêt et sauve la vie de son mari qui reste persuadé que c’est bien le père de son épouse qui leur a prêté cet argent. Pendant huit ans, Nora travaille en cachette, traduisant des documents et cousant tout en réclamant de l’argent à son mari sous prétexte de s’acheter des vêtements pour en réalité rembourser sa dette. 

			Une fortune retrouvée 

			C’est à ce moment-là, huit ans plus tard donc, que débute la pièce. Nora est heureuse, son mari a été promu à un bon poste à la banque et se permet de croire à une vie plus confortable : ils iront à la mer, voyageront et vivront dans une belle maison. Elle pourra surtout finir de payer sa dette et se sentir à nouveau légère et insouciante. Elle décide alors d’organiser une magnifique fête de Noël pour ses trois enfants, son mari et le docteur et grand ami de la famille, aidée par sa servante et la nourrice. 

			Le jour venu, Kristine, une vieille amie de Nora, fait son apparition. Elle a traversé beaucoup de difficultés et, ayant entendu parler de la bonne fortune de Nora, vient lui demander de l’aide : elle souhaite que Torvald lui trouve un travail car sa vie n’a plus de sens et qu’elle souhaite travailler pour se distraire. Nora demande cette faveur à son mari qui, toujours désireux de satisfaire son « petit oiseau », accepte de trouver un poste à Kristine. 

			Engager Kristine induit toutefois une contrepartie : renvoyer Krogstad, l’avocat. Celui-ci, ayant compris ce qu’il se tramait, va parler à Nora du plan de son mari visant à le faire renvoyer et la menace de tout lui raconter à propos du prêt si ce plan est mis à exécution. Il déclare qu’il sait que les dates du billet à ordre qu’elle a signé des années auparavant ne correspondent pas et qu’elle a contrefait la signature de son père. Elle comprend donc que s’il parle, ses problèmes ne seront pas seulement domestiques mais aussi juridiques et que la loi n’accorde aucun intérêt aux bonnes intentions ou aux motivations quelles qu’elles soient. 

			Nora se résout donc à protéger l’avocat et à convaincre son mari de ne pas le renvoyer. Mais malgré ses demandes à répétition et le fait que son mari veuille toujours lui faire plaisir, il ne peut accepter : l’avocat est un homme corrompu qui a contrefait une signature quelques années plus tôt et continue ses malversations. 

			Durant le réveillon et les fêtes de Noël, Nora est préoccupée, elle se demande si l’avocat est réellement capable de tout révéler et Kristine comprend qu’il se passe quelque chose. Nora ne trouve pas d’autre solution que de tout raconter à son amie qui promet alors d’aller parler à Krogstad.

			C’est le moment que choisit le docteur pour faire son entrée. Il annonce à Nora qu’il est souffrant et sur le point de mourir. Nora tente de lui remonter le moral en plaisantant mais le médecin est déprimé et nostalgique. Il lui dit que la seule chose qui pourrait lui remonter le moral serait de leur laisser, à Torvald et elle-même, une preuve de son affection. Nora lui fait donc comprendre qu’elle a besoin d’argent, ce à quoi le médecin répond à demi-mots qu’il est prêt à tout pour elle car il est amoureux d’elle depuis toujours. Nora s’en offense, même si elle admet s’être laissée flatter plusieurs fois et le rejette. 

			Krogstad, désormais au courant que son renvoi sera bel et bien effectif malgré ses menaces, revient voir Nora et lui dit qu’il ne lui rendra pas le billet à ordre qui marque le remboursement de sa dette, que l’argent ne l’intéresse pas, qu’il tient seulement à sauver sa réputation et son travail et que l’unique façon d’y parvenir est de rester aux côtés de Torvald. Il dépose donc une lettre dans la boite aux lettres de celui-ci. 

			La crise et la fuite

			Nora est prise de panique et tente de distraire son mari qui lui promet que pendant la fête qu’ils organisent jusqu’au lendemain, il se concentrera uniquement sur elle et n’ouvrira pas le courrier. 

			Pendant les festivités, Kristine s’entretient avec l’avocat. Nous comprenons alors qu’il est amoureux d’elle depuis toujours mais qu’elle a refusé de l’épouser parce qu’elle avait besoin de se marier avec un homme riche pour subvenir aux besoins de sa famille. Mais bien des années ont passé ; tous deux ont vieilli et sont célibataires, ils peuvent recommencer une relation. Krogstad demande alors Kristine si elle fait cela pour son amie, pour qu’il récupère sa lettre et accepte de garder le secret. Elle lui répond que si c’était effectivement son but au début de leur conversation, elle est désormais non seulement convaincue qu’elle veut partager sa vie mais également que Torvald doit apprendre la vérité car un mariage fondé sur des mensonges n’est pas sain. 

			Kristine conseille donc à Nora de tout avouer à son mari et lui assure que l’avocat ne s’en mêlera pas si elle le fait d’elle-même et qu’elle pourra ainsi s’en débarrasser pour toujours. Si elle décide en revanche de garder le secret, la lettre de Krogstad se chargera de tout révéler à Torvald. Nora prend la décision de ne rien dire et pense à fuir mais son mari découvre la vérité et, furieux, la contraint à tout lui raconter. Après leur dispute, Torvald se plaint de sa mauvaise fortune et du châtiment qu’il subit en vivant avec une telle femme :

			« J’aurais dû me douter que ce genre de choses arriverait, j’aurais dû le prévoir. La légèreté de ton père, son absence de principes… Tais-toi ! Tu en as hérité. Pas de religion, pas de morale, pas de sens du devoir. Oh, je suis bien puni d’avoir fermé les yeux sur sa conduite. C’est pour toi que je l’ai fait ; et voilà comment tu me récompenses […]. Tu as détruit tout mon bonheur. Tout mon avenir, tu l’as anéanti. » P.122, 

			Le couple reçoit alors une lettre de l’avocat disant qu’il s’excuse de tout, que sa vie a pris un virage merveilleux et qu’il ne tentera plus de leur nuire. En plus de la lettre, l’enveloppe contient la reconnaissance de dette. Ils sont sauvés. Torvald est soulagé et déclare à Nora qu’ils peuvent tout oublier, qu’il lui a pardonné et que les paroles qu’il a prononcées n’étaient dues qu’à la peur. 

			Mais le mal est fait, quelque chose a changé en Nora. Elle lui annonce qu’il faut qu’ils discutent, qu’ils aient la première conversation sérieuse de leur vie. Elle lui dit que lui, comme le faisait son père, n’a eu de cesse de la mépriser et n’a jamais pris la peine d’essayer de la comprendre, que l’un comme l’autre la voyait comme une poupée qui les distrayait et les divertissait et qu’ils sont la raison pour laquelle elle se sent inutile. En outre, son mariage est devenu une maison de poupée, un jeu. Elle réalise maintenant qu’elle doit grandir et apprendre, mais également le quitter parce qu’elle doit
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